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DANS LE PACIFIQUE 

J ( l U I T » DE LA PBUUKSB PACE) 

Froot de l'Est™SDEMOSCOD 
contre les Dardanelles 

Lara de 1 attaqua eontra S ln*»-
xjen\ las appareil» d* la m a n n e 

• t u lancé un* grand* quantité de 

( l U t T l 0 1 LA P U M I E B I P A U ) 

(SUITE DE LA PREsHEBg PACl) 
q u i ! (ailla admettra que le* 
tenteront d* maintenir A 

tout prix M o n positions dan* la 
parti* ooejdantal* d* la pénlnaule 
de Kertch. Us ont dû néanmoins oé-

aur la base naval* occéden- j Q e T con»t»mm*nt du terrain en dl- officielle de l'Union soviétlqu* cher 
oh* A dégager 1 attention daa déela-

et o n t incendié 

La pria* d* position de l '« l*»ee 
t u a » A l'égard daa téiééaUop* da 
M. Mao Murry e t l<empr****xnent 
avec laquai l'agence d'informatlona 

, taie , alnal que sur d'autre* testai- rectlon d* l i â t , devant la pression 
l o u o n s militaires e t o n t * • • - « " * " 
daa réasi iulra da pétrole. 

EN BIRMANIE 
£ M Japonais ont pris Tavoy 

Amaterdam, 19 Janvier — U n 
oosninuriiqué "fTV*HI de Rangoon, 
diffusé à Londres, annonce que les 
troupe» Japonaise» o n t occupé en 

. B i r m a n i e , l a ville e t le c h a m p 
«l'aviation de Tavoy. à quatre-vingts 
kilomètre» de la frontière t h a u a n -

L a villa da Tavoy est située sur 
•Ja e s t e du golf* de Bengale . A 
l'entrée da la baie de Martaban. 

l e u r laquelle se trouve Rangoon et 

ne*. Le* combat* s'y poursuivent 
Sur ta front d u Donete et dan* le* 

secteurs oantral et *irpt*ntrlon*l, le* 
Sonet* n* oaasent de tenter, mal* an 
vain, d'opérer de* percé** décisive* * 
travers la front allemand, sans tenir 
compta daa lourd* «aortfle** tmpo*** 
A leur* formation* AU cour» d'opl-
nlAtre* combat* défenaïf». daa pana* 
ooneldérables en hommes et en 
armas ont été infligée* A l'ennemi 
La* Soviet* ont essuyé daa rêvera 
particulièrement sévère* A la suite 
daa attaquas exécutée* par d'impo-
aeatae formation* de la Luftwaffe. 
pour lesquelles d* v*st*« concentra
tion» de troupe» et da* colonne» de 
renforts constituaient d'excellent» 
objecta». 

Les quelque* mlnlm** progrée réa
lisé* par le* Soviet* leur ont coûte 
daa perte» particulièrement sanglan
te*. Pour pouvoir maintenir la puis-, 380 kilomètres de cetet ville. S o n 

occupation signifie que toute la j Mae* combative de leur» troupe*. 
cote birmane Jusqu'à Port V ic tor» . I «ont contraint» d* lancer con*ta 
à 450 kilomètres de Tavoy. é» 

ration* da l'ambassadeur américain 
en prêtant aux Allemand» dea Inten
tion* sur to* Daman*» a*, s e peu
vent que corroborer la Juste*** du 
point d* vue développé de tout temps 
par le* Allemand*. 

Les excuses que M Earle. ancien 
ministre dea Etats-Unis A Sofia, a 
tenté de présenter A la suite de cer
taine» révélations auxquelles u 
s'était laissé aller à propoa dea plana 
de revanche soviétiques contra l'Eu
rope sont réduites A (néant par les 
déclarations de M. Ilurry dana ta 
« Baltimore Sun . 

La presse berlinoise oommecta en 
première page la déclaration de 
M Mac Murry. La < Deutsohe Allge-
melne Zettung » remarque : 

< L'ambassadeur de* Etats-Unis A 
Ankara ast, «ans aucun douta, un 
témoin dont la bonne fol ne peut 
être suspectée, puisqu'il disposait 
tout naturellement des Informations 
les plus étendues et Isa plus sûre* 

Un plan 

d'aménagement 

de la production 

industrielle 

sur toutes les affaire* 
ment dana la bataille de nouvelle» ! P•>',• a 4 n * lequel U r*près*nte,lt 1** 

tusdlement SOUS le contrôle nippon | » " " " d'homme» et de matériel 
L a pria» de cette ville et de son I Sn d è ? i t de plusieurs semaines 
port donne aux Japonais une basé ' « ,é«orta. durement payés. Ils n'ont 
« a favorable pour mener des at- " u ^ u l c l « * « u ^ • « « » • m <*" f l -
taques contre Rangoon e t le» voie» 

du delta dé rirraouadl 

AUX INDES 
NÉERLANDAISES 

-Un raid massif de Variation 

nippon* 

on NomvoUo-Gminée 

pu Jusqu'Ici réaliser aucune modlfi 
cation sensible du front allemand de 
l'Est. L'aile droite allemande se 
trouve toujours en Crimée et s u t 
bords de la mer d'Azov La tenailîe 
allemande autour de Leningrad» est 
kr.tacte depuis Peterhof Jusqu'à 
ScnluesMlbourg. 

Succès allemands 

Etats-Uni» 
Ce Journal rappelle l'objectif per

manent d* la politique russe depuis 
Pierre 1* Grand. A savoir la 
slon de* Détroit». 

La < Bcrllner Boeraen Zeltung » 
souligne qu'actuellement le* Britan
nique» donneraient gros pour que 
certalnea formulas telle» « 1* travail 
d> paix anglo-aovlétlqu* après la 
guerre », 1* < sphère d'Intérêts sovié
tiques en Europe orientale» ou « l a 
tache dea Soviet*: rétablir l'ordre sur 
lé cont inent» n'aient pas été pro-

I dans le secteur de Koursk ] n0
T

n.céean 
| La « Boeraen Zeltung » poursuit an 

Berlin. 20 Janvier. — Poursuivant! attirant l'attention aur la proposl-
I lsur oohtr*-»ttaqu* dans ls secteur I t ion faite s u Reloh par Molotov lors 

Amsterdam. 20 Janvier. - On j * u eud-eat de Kourex, les troupe» d e j o n séjour a Berlin, de consentir 
m a n d e de Melbourne au s»wtee • } t o , ï * n , » M «J* remporté le 18 jan- » j , création de base» aovlétlquaa sur 
d^mformauons britannique que des " " ^ X ^ o l L T ^ e T h o 2 k . ' ! i? B a g p h 0 r * e t d a n * ' " D « « 1 * n « u -ho™h»rVM»r» et dea chasseurs niD- , r * , 1 * U n o » opiniâtre de* bolche-1 Etant donnée la altuation dana la 
bombardiers et oea enasseurs nip | , , , „ , _ \'int*ni*T* allemande l'est j Baltique l'intérêt que norte Moscou 
s o n s ont attaqué e n t orce 1*, to-1 Mnparé* d u n e localité âpre» avoir: , u x Dard'an*ll*e est p l u i b r û l a n t o u * 
cal l té de Rabaul. en Nouvelle-Oul- l l v r e a , auTt combats. Au cours de j a m a • -
née . Ce raid a été commencé vers .ee* opérations, lss bolchevlstes ont , 

l'aéro-1 laissé sur le champ de bataille plus 
d* 600 tués st blessé* 

Installations de 
droen» o n t été arrosées, de bombes 
• n vague» successives. De» objec
t i f s militaires o n t é t é atteints. 

- • 
Après l'arrestation 

du premier ministre 
de Birmanie 

T l l n , 90 Janvier. — La «Oonaa 
• o n ne no» diplomatique et politique » 
au sujet de l'arrestation du premier 
mulâ tre d* Birmanie, «ur l«s ordre* 
du gouvernement anglal*. écrit: 

L'Angleterre n'aurait pas pu 

Les troupes italiennes 
repoussent victorieusement 

une attaque 
Berlin. 90 Janvier — Un combat 

'est engagé pendant la nui t 
lu 17 au 18 Janvier dans le sec
teur méridional Italien du front de 
l'Bst. Lss bolcnevletes ont attaqué 
une localité, qui formait un point 
d'appui important dana la* lignas 
italien»»» Malgré la température 
nocturne d* 18" au-dessous d* aéro. 

Le prochain débat 

à la Chambre 

des Communes 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

Le premier ministre, qui parais
sait fatigué, a fai t savoir que di
vers organismes lui avaient de -orouver d'un* manière plu* brutal* I l*e troupe* lui lenne» ont vlctoneu-

Sue par oette arrestation. 1* p*u de lasment repou-é l'attaqu* et ont ta-ln""^* d * * n l r k Public anglais 
leeuecu qu'ail* a pour 1** idée* In-1 fligé da* parte* sensibles aux Ruas** ' AU courant des opérations dana le 

| Pacifique. Il a annoncé, pour sa-
D u m a t é r i e l e t d e s t r o u p e s l tlsfalre aux exigences du public. 

l qu'un débat de trois Jours serait 
i consacré à la s i tuation militaire. 
I Interpellé sur l'Inde et son sta
tut, question brûlante que des chefs 
hindous ont voulu faire soumet-

sont envoyés 
de Sibérie en Europe 

Bslnklng, 30 Janvier. — D?e voya-

pour 
d'un ressortissant d'uni 

pays allié, la craint* qu'elle éprouv* 
d u retour d'un tel homme dana aa 
«xatri* e t surtout la brutalité avec 
£ , i i » l l » *U* violant* le» oreanlam*» 
•onstttutlonnels de» paya qui sont 
sous son Joug. 

» EU* a présenté A un homme qui 
S'a craint ni le* fatigue* al 1«* dan-
asrn. pour rétablir la liberté de son 
• s u p l i par voie d'accord avec l'An-
g l u n i »a «vota qu'alto. t ient tou
jours prête dans las cas de ce genre 

» Même en tenant compte d* la 
situation désespéré» dana laquelle 
elle s* trouve *n Aal». l'Angleterre 
«toit Aujourd'hui snoore pouvoir 
ILH l H l i i l qu* to* paya et las peu- _ 

'pie*, conquis au cours des siècles, j p „ l t 4 f 0 r œ é e a en vue d'une ml»e en 

•aura qui sont arrivés de la r é g i o n , ^ a u p r e m l e r m l n t a t r e dès ton 

^ÏÏ^£SÏÏ£ÎI£%£*,««>«- " C ™ 1 a répondu qu'l. 
en Maadihourie aont enlevée et e n - l n e pouvait être question de dls -
voyé* au front européen et que des cuter une modification de la cons -
troup** sont continuellement en- t ltutlon alors que « l'ennemi se 
i ni t u de Sibérie en Europe L'armée trouve aux portes de l'Inde >. 
sibérienne soviétlqu* »»t composée de Le « Manchester Guardian » e n -
• 0 pour cent d* Jeune» recru**, qui g a g e M . Churchill à donner de -
n'ont reçu Jusqu'à présent qu'une ! v a n t ] e g C o m m u n e s un exposé tue -

™ * » ^ ™ ï ï . î ! O ï ï ? ! H ^ ™ U ™ ( ! L ' 0 " l c l n c t ue l a « " u a u o n de Singa
pour, >t droit A l'existence qu» p o u r ) U _ n # 0 % M ^ g r a n < ie* unité*. Les 

autant qu'na conatltuent une sourc* [ oommandant. ont donné de» ordr.-s « Assurément U est nécessaire. 
d'eaploliattoc pour ls* intérêt* plou- L » ^ , , , A u c u n ^ j d a t n* peut quitter déclare ce Journal, que M. Ohur-
tooratiqu**. » u n camp d* baraquement* sinon avec < chlll ne se borne pas & débiter 

ê1 l U n * troup* rangé*. Pour empêcher des lieux communs . Le pays doit 

U / V a l l s T C D E U r C l l C D I A '** c>*Mrtton«. *eul*s to» sentinelles avoir le sent iment que le gouver-
V U n r L I \ £ n L E i U t IVIU sont pourvues de manteaux d'hiver n e m e n t 

— *t d* bottes fourrées, qui 
(MJTT1 DE LA PREMIÈRE PAGE) retirée* «pré» tour «ervlc» 

M. Rooeevelt t ê t décidé à h w t 
poar avoir fa in de cause 

Berlin, 90 Janvier. — La p r e u 
•onatate qu* la pression «ucoentue 
aur les participante 

La» etaWisaeaienU 
dont U readesaeat est insarfhsanl 

seront f e m é » . 

La textile serait • • * des première» 
kdas rr i e i t o o c h é e i ? 

Ces mesures qui seront prises 
pour éviter le chômage 

ne visent pas actuellement 
notre région 

Vichy, 31 Janvier. — La rarètac 
tton de» matière» première» e t la 
pénurie d'énergie rendent da plus 
en plus pénible la s i tuat ion de 
l'industrie française. 

Aussi le gouvernement a-t-11 éla 
bore un plan d 'aménagement d e la 
production Industrielle. 

Ce plan vise à tirer le meilleur 
parti possible des stocks existants , 
e n économisant a u m a x i m u m le 
chArboo et l'électricité. 

H prévolt la fermeture de» é t a 
blissements dont 1» rendement e s t 
insuffisant ou qui m a n q u e n t de 
matières premières. Un système de 

.penaatlon permettra d'assurer 
leur entret ien et leur accordera u n e 
certaine marge de bénéfice grâce à 
la revente des produits fabriqués 
par le* établissement* maintenus 
en activité . 

Un outre, de» mesure» seront pr i 
se» pour éviter le chômage. 

Ce p lan , établ i par souci de pré
voyance, n'est pas encore entré e n 
vigueur. Bon application sera re 
tardée aussi longtemps que possible, 
n touchera, d'abord, le» industries 
dont l a al tuat ion e s t particulière
m e n t critique, par exemple celle du 
textile. 

ND.L.R. — Ce p lan d 'aménage
m e n t ne vise pas . à l'heure actuel le , 
notre région. 

L'agression 

de Fernando-Po 

Chronique 
régionale 
Communiqués 

de la Préfecture 

ROUBAIX 
Un groupe d'amis du Stalag III AI Mort « " " ta Ffance 

O l O La mairie de Bnubal» a reç 

La vente et la consommation 

de la viande 

dans les lieux publics 
En vertu d'arrêté» interpréfectoraux 

du 19 Janvier 1M1. les Jours d'inter-1 
diction de la vente et de la la con
sommation da cette denrée dana la» 
restaurant» et dans tous les lieux ou
vert» au public, sont désormais fixés ; 
su mercredi et au Jeudi de chaque 
semaine, au lieu du lundi et du mardi. ! 

Le» dispositions de» arrêté» prêtée- ! 
touraux prescrivant, par application 
de l'art. 63 a. du code du travail, la I 
fermeture, un Jour par semaine, de» I 
établissement» vendant de la viande1 

d* boucherie, charcuterie, boucherie 
hippophagique et triperie «ont suspen
dues Jusqu'à nouvel CTdre. 

La délivrance de 

sauf-conduits aux étrangers 

pour la uone non occupée 
L'accès aux étranger» de la aonc 

non occupée est soumis à une régle
mentation spéciale. 

I»* ressortissants étranger» n* peu
vent, en effet, pénétrer en sone non 
occupée qu» s'ils sont munis d'un 
sauf -conduit délivré par le» autorl- : saint Raymond 

reçu la 
notification officielle de la mort de 
notre concitoyen M. Georges Oee-
mert, mort pour la Prano* la 98 mal 
ISéO. 

M aeeraert, qui était gendarm». 
a été inhumé A BaUtoul (Nord). Agé 
d* M an», u était domicilié 910, ru* 
du Pontenoy. 

Mou* présentons A sa femH.1» 
l ' srpt— Ion d* no* aentlmant* (V 
condoléance. 

Au centre, M. F É L I X CRÉDIS , 37 , m* fAluct. 

JEUDI 22 JANVIER : 
Aujourd'hui: saint Vincent; demain 

Les funérailles 
de M. Jules Segard 

MarcrMl. A 8 h. 00. «n régit** Mo
ue-Dame, ont été oélébié»» le» funé
railles d* M. Julee luësiri. m a n t e * 
fondateur du « Choral JJadaud », •*-
orétalr» d* la Société chorale Itotr*-

j Dam», tltulelr* d» l'Etoll* fédéral* d u 
société» d* musique du Mord et du 
Paa-d»-C»lala, décédé «ameil. A l'Ace 
d* T» ans. 

La levé* du corps fut faite dan» un* 
chapelle d* l'égllw par M. 1* chanoine 
Agntu*. doyan d* la paroi a»». 

La» cordon» du poèto étaient tenu* 
par MM. Paul Gaillard, président 
d'honneur; Emu» Bus. secrétaire gé
néral et Oharlo» Bonu , commissaire, 
du Choral Nadaud, *t par MM. Paul 
Cordonnier, président; Paul Baoustt*, 
et Loul» Dewlapelaar*. d* la Société 
choral* Metre-Dam*. 

L* deuil était conduit par M l'abbé 
A notrs époqti* otrf croit aeotr tout julss •égard dlreeteur d* l'Institut 

Soleil: lever 
Us h. 30. 
j Lune: premier quartier 1* 24 

Innové, U sst tout d* même bon 
d» rappeler qu* no* parent» st no* 

35; coucher è ' irr»n»l»-parsnt* pratiquaient bt»n da-
tact 1*» sport» i'kittr à domi

cile, en quelque sorts, avant qu* 

té» françaises en accord avec le» 
torltés allemande». 

Tout étranger qui tenterait de fran
chir la ligne de démarcation sans être 
porteur de cette pièce s exposerait 
se voir refouler, 
autorité» compétentes pour décision 

Les demandes de sauf-condulta, ri 
dlgée» sur papier libre, doivent être » n h., »u local de la Goutta d» lait Tovquet où è Deauvtlle. 

Goutte de lait: distribution de 11 h 

sapeurs-pompiers: n" d'appel.303.33.|»noW*me ou la mode afnt décidé 
Laisse d'épargne: de 9 h. A 11 h. et „ „ . . „ , . . . t « ^ _ _ „ s , « ^ . , . .^., 

de 14 S 18 h. (I « « aussi ind(rp*n*abl« pour vous 
Consulution de nourrissons du Ca.\<t'aU*r ««*"•«• f ° w « * Utçév» ou é 
ité reubaisien d» l'enfance: d* 18 h Ointnonlx qu* as poster la saison au 

adressées directement à la Préfecture, 
qui procédera A leur Instruction lm-|A 12 h. 
médiate et transmettra ensuite li 
dossiers régulièrement constitués aux 
autorités compétentes pour décision. 

Tous renseignements utiles pourront 
être obtenus auprès des mairies ou 
chambres de commerce qui ont reçu 
de» Instructions A ce sujet. 

Dispensaire d hygiène sociale Pierre-
de-Roubalx, PO, rua •douard-Aneeele: 
à 16 h., consultation pour enfants. 

Les Anglais essaient 

de rejeter leur responsabilité 

sur de Gaulle 

Berlin, 90 Janvier, — Le démenti 
anglais affirmant qu'aucun navire 
anglal* ni allié de l'Angleterre n'avait 
attaqué 1* port espagnol de l'Ile d* 
P*rn*ndo-Po, e»t en contradiction 
flagrant* avec le» information» au
thentiques que Berlin possède et 
avec la prise de position de l'Ks-
M M . 

Cette indignation d* l'Espagne, dit-
on A Berlin, * fait si grande impres
sion sur les Anglais qu'ils essaient 
de s'en tirer par un mensonge 
ébonté. 

Dan* la» cercle» politique» berli-
nol*. on enregistra la constatation 
du journal eepagnol s Arnba t que 
toute tentative d* rejeter la reapon-
mblllté sur de* troupe* mercenaires 
oomiM celle* d* d* Oaull*. n* peut 
êtr* t a n i s t . car l'Angleterre e»t r*m-
ponaabl* d* tou» le* setes oomml» 
par les mercenaire» A sa solde. 

PATINAGE 
On patine sur les pièces d'eau ge

lées du Parc Barbieux. Si nous faf-
1 firmons avec force, c'est parce qu'or-
I dinatrement énoncer cette seule 
\ phrase suffit à déclencher le déçeU.. 

Et au point de vue où nous som
mes, nous avons assez goûté ae l'hi
ver pour appeler de nos vaux la dé-

| bdete de» glaces. 

Mais, en attendant les fervents du 
patinage ont pu s'adonner, à quel
ques pas de chez eux, d ce sport gra
cieux et dont les foies leur sont 
comptées. 

Cependant, les patineurs sont rares. 

Il y «ut autrefois de» hivers plu» 
riçoursux st ls» patineurs et pati
neuse» étalent plu* nombreus. 

On pratiquait le sport plutôt qu* 
de prononcer es mot à tout bout d» 
champ. 

On n* portait pas un court tail
leur, mais de longues robes qui se 

syndical professionnel Salnt-Louu. A 
Arm*ntlér»», nia du défunt. 

Parmi la* nombreuses personnalités 
qui étalent venues rendre un dernier 
homme»» A 1* mémoire d* M. •agard. 
citons: MM. Jean Selle, présidant ho
norait* du Choral Nadaud. et B*nrl 
Dldry; Alfred Coûtant *t B*n* Dufo-
r*»t, président et secrétaire du Cercle 
orphéonlqu» * Las XL s; Benjamin 
B*nn*b*U». directeur de la «Ceseilla»: 
Julss Agaeh*. viot-préaldent d* la Cho
ral» Saint-Martin; Sdouard Dubois. 
présidant d* ls Mutuelle Badaud: Bu
tène Duforest préaident de* Oonfé-
r»noe» d* S*lnt-Vlnc*nt-d*-Paul: A. 
Chrétien. éconnm* des hospice»; Mau
rice Cardon, ingénieur, reprêteptaut 
la Compagnie Deeclée. 

MM. les abbés Waster. directeur du 
Collège ds Maroq; Lefebvre. dlreeteur 
d» l'Institut Profsertoon*! Roubalsum; 

balançaient en metur* et d* coquet» I Klokabuach, profesaeur A l'Institution 
manchon* complétaient l'équIperitentJS^nt-Jud*, » Armentlêre»; Lamblot, 

vicaire A Saint-Jean-Baptiste; Pou-
/otiignle», curé de Salnt-Loul», A Flvea-

' Lille, etc. >, 
) M le chanoine Agnl'i» célébra la 
imets*, au cours d» laquelle un chœur 
I formé pour la clrcoriataoe* par to 

Grand-père, vous en fûtes hier... et ' choral Badaud et la Choral* Motr*-
poui orand'mére, roui en aves rougi Dam» réuni», u St entendre eau* la 

Le patineur «avait faire 
coeur en traçant sur la glace un pré 
nom aimé ; combien sauraient en 
faire autant aujourd'hui t 

délicieusement 
Et te soir, au Pare Barbieux, tan

dis que les lanternes chassaient l'om
bre, la foule valsait sur la glace où 
le marchand de frits» lui-mèm* avait 
installé sa petit roulotte— 

L'BOURLX-UX. 

direction de M. Albert Duhamel, pro
fesseur au Conservatoire. Le» aoit fu
rent chanté» par MM. Arnaud L*t*b-
vre, Benjamin HennebeUe, Debruyne 
•t M»« Cordonnier. 

L'absoute fut donnée par M. la cha
noine Agnlus. 

A l'Iaeue de la cérémonie, «ou» 1* 
porche d» l'église, de* discours furent 
prononcé» par MM. Gaillard, pour la 

Voelxis-
eh*r Beobachter » écrit : 

s II «et clair qu* (Amérique du 

La chargé d'affaires 
da France à Téhéran 

réel lement un plan et 
un but. Au reste, la s ituation i 
saurait être décrite sous des cou
leurs assez sombres ». 

Toute la presse anglaise 

a s t a x p u l t â d a l ' I r i n réclame Venvoi de renforts 

en Extrême-Orient 

Tériéran. 30 Janvier. — M. Jac - Amsterdam. 21 Janvier. — Devant 

Trois condamnations 
à mort 

pour actes en faveur 
("e l'ennemi 

Bruxelles. 31 Janvier. — Psr Juge
ment rendu le 19 Janvier 1949 par le 
général commandant le district 
aérien Belgique-Nord de la France. 
las Belges Albert D*p*l**n*lr» et 
William Jeunehomme ainsi que 
l'apatride Eugène Soumenxorf ont été 
condamné» A mort pour avoir favo
risé l'ennemi et svoir tenté d'en-
dommagsr du matériel militaire. 

Sud, considérée comme un en**m- que» Colftard. chargé d'affaires de i«, échec» «ucceaalfa subis par les 
bto. ne souhait* pa- une rupture France à Téhéran, a été expulsé du forces britanniques, la prêts* an-
dénnttive avec le groupe d* puis- i territoire Iranien par le gouverne- gisise est unanime t proclamer 
s a i n » B*riin-Rom»-Tokio. car »u* ment de ce pays. Selon une dépé- l'extrême gravité de la situation st 
s* rend compte qu'elle y perdrait , e n e d» [agence Reuter, cet te m e - * réclamer renvoi immédiat d* ren-
«outes *M p*r*pectlve« d'av.nlr. B n ^ , , m Ti9e , , a ^ x > d e l a p u _ fort» en A»l* orlenuie . 

• M * T î ? ^ - . q . ^ ^ . ^ " ! b l l c a t t o n dans un Journal de T é h é - Certain. Journaux vont Jusqu'à 
ran. d'une lettre qualifiée dé « peu 

M. 

•avait, par ton émissaire A Rio 
ajajsseaaj Welto*. e*t décidé A briser, 
p Ï Ï ^ u . l e . moyen, et A tout prix | dlr>lomatlque » et écrite par 
la* relations qui existent entre lee Co.ffi 
Mata Ibéro-amérlcaina et l'Europe 
• t l'Asie ». 

Ce Journal fut interdit dé» le len-

déclarer que le Japon < a remporté 
sur l'empire britannique un triom
phe plus grand que celui qu'il avait 
obtenu contre la Russie en 1908 ». 

D'autres, comme le « Daily Es-

Nouvelles 
de France 

L e » r é c e p t i o n s d u M a r é c h a l 
Vichy, 90 Janvier. — La Maréchal 

s reçu mardi aprèe-mldl M. d'Ormail 

! aucune trace de coup». M. Lebaa. corn-
| aalre de police, après un» enquête 
I approfondie écarta, lui aussi, toute 
I Idée de crime. En effet, aucune trace 
d'effraction n'a été relevée et dan. 
un veston posé A côté du cadavr.. on 
retrouva de. somme» d'argent ânes 
importante» aln»l que dan» un porte
feuille placé aur la table de la cui
sine. 

D'après lea constatations *t l'enquê
te. 11 est A préaumer que M. Van den 
Vergaete qui ne paraissait pa» Jouir 
de la plénitude de ae» faculté* men
tales, a eu un crise de folle. Au cours 
d» celle-ci 11 a dû lui-même provo

q u e r le désordre eon»t»té dan» l'ap-
D O U r l e a V o l o n t a i r e s I P»rt*ment. S é u n t rendu dan. la cul-

sine U a été terrassé par la crue A 

français i i»qu»n» n a succombe. 
I Le parquet de Lille avUé s'est trans-

de souligner que p o r t é aur le» lieux. M. Boullenger, 
Juge d'Instruction, chargé d* l'Infor 

(Ph. J. de R.\) 
M. Mercier, 

intendant des intérêts économiques 
de la région de Lille. 

e 

Dea lainages 

nalre décédait. Le médecin de l'état 
civil, en visitant 1* cadavre, remar
qua de* trace» de strangulation et 
plu* d'un* centaine d'ecchymose* aur 
le corp». 

La gendarmerie fut avlcê*. «t les 
gendarmes appréhendèrent tout d a 
bord la femme Clément et 1* gardé , _, 
r*nt A vu*, ttndl* qu* l'*nquête s » i * ^ « M ^ ^ ™ ^ » » « n « n t „ « » l 
poursuivait. 

Interrogé*. Adelln* 

Il est inutile 
l'hiver est rude en Bussle. 

Envoyons donc des lainages A nomination, a 
volontaires. I corps A 1 

Bien qu'ils soient chaudement j f l M a»u«°psle 
équipés et bien défendu» contre le 
froid, ils apprécieront A aa Juste 
valeur l'effort fait, pour eux, par la 
population française. 

Ce sera nn réconfort matériel et 
moral d'une haute portée pour ce . 
Français qui se rangent parmi le» 
meilleur» 01» de notre pays, et ont 
eu le courage d'Intervenir, au péril 
de leur vie, d a m on drame qu'il» ont 
compris, méritant ainsi la recon
naissance et le respect de la nation 
tout entière. 

Français, envoyex-nous des laina
ges de toute* nature» '(chandails, 
ganta, pasae-montsgne». genouillère», 
chaussettes, etc.... même usagérmals 
en état d'être portés). 

Adrassex vos envol , è la Légion 
des volontaires français contre le 
bftlchevlsme "3. rue Faldherbe, A 
Ulle. 

NORD 

Une infirme est assommée 
à coups de tisonnier 

puis étranglée par sa fille 
àEscautpont 

La meurtrière se couche 

ensuite près du cadavre 

de sa mère et s'endort 

SOMME 
Deux nouveaux adjoints à Amiens 

M. Thorel, entrepreneur de trana-
bôrd"r7*mm*~Olém*nt'e't l*"*afd*-|5°n»-, • « nommé adjoint au maire 

• d Amiens, en remplacement d* M. 
Bollln. nommé maire, et M. Petit, 

F»ic* déclara commerçant, est nommé adjoint en 
•syJBa/ êjgrst*» dl»ôu*Mon étant »urv»-1 remplacement de M Boutique, démis-
nue le »olr *ntr* aa mér* *t «lie, «lonnalre. 
eUe «'était armé* d'un tisonnier et * 

avait frappé l'intlrm* Juaqu'A e« 
qu'*ll* e* fût effondré*. Bto l'avait 
alors misa dan» 1» l u et «'était cou
ché* près d'elle 

« Quelque» heure* plu . tard, ajou-
ta-t-*Ue, la qtaarell* rtpnt. Perdant 
alora la tète, le salais ma mère A la 
gorge et J* serrai Jusqu'au moment ou 
J» senti» qu* 1» corp» était devenu 
merte Put* J* m'endorml*. » 

La perrlcld» fut aussitôt arrêté* et 
déféré* au parquet. Las constatations 
ont révélé qu'elle avait porté A sa 
mér* plus ds csnt coups d* tisonnier 
•t qu'elle l'avait frappé* A '~ 
coup» d* pelle A Charbon. 

L s police découvre U* auteur» 
d'an vol de 1 5 0 litre» d'essence 

e t 5 0 litres d'huile 
a •Marctj-en-Baroeul 

téu. 

Une Donaisienne 
met au monde 

Voici quelque temps déjà, un vol d* 
150 litre» d'essence et M litre» d'huile 
était oomml», la nuit, dan» to* maga
sins d» la Société commerciale dea 
c a r b u r a nt s. Un* plainte fut 
déposé* au commissariat d» la polie* 
locale et un* enquête fut ouverte. 
C*lto-el fut a*a»s laborieuse pour le» 
policier, marcquola qui, après de mul
tiple* Investigation*, recueillirent cer
tain» ransslgnetnents qui leur permi
rent d'appréhender les auteur» da ce 
vol. Il a'aglt da quatre Jeune» gens 

, domicilié» A Maroq, La Madeleine et 
SOU 1 8 " C n f â n t I Saint-André, lesquels après înterroga-

' toire. reconnurent I n fait* «n décla
rant avoir vendu l'essence et l'huile A Mme MathUde TUlerot vient 

mettre au monde son dlx-hultlème ] jm inconnu 
en.'ant. une fillette, qui a reçu Ir 
prénom d Anne-Mari» La mère n'i 
que quarante ans. Doua* d* ses en 
faste sont vivante. 

Un procès-verbal a été rédigé A leur 
charge. 

Le dramatique in ic id* 
d'une couturière, & Douxies 

Communiqué officiel italien 

' press >, ae livrent A de violentes : lac, maire da Cholet, qui lui a remis 
diatribes contre le commandement j un cadeau de la part de la villa qu'il 

administre. 
L* chef d* l l t a t a reçu encore | _ 

» I É A M U , tfcktlt n r i i l r f M t H * . A,, , L u n d i 

ROME. 20 JANVIEH. — L* quartier finirai des forces arméei co 

i britannique d'Extrême-Orient 
j Ce dernier organe écrit 
! « Un taa d* canaille» abreuvée* | M. Jaoquee Peut , préaidant des é tu-
I de whisky, et de vagabonda aux pré- i diant* an droit d* la Faculté de 
! tentions militaires : voilà les respon- ! Parla e t M. Bonlesol, •eorètaire 

sables de l'incurie du commanda-1 général des Phalange* universitaire». 
ment an Mslalsle. O* sont eux qui 

LILLE 
Un ingénieur mécanicien 

succombe au cours 
d'une crise de démence 

Son cadavre n'ett découvert 
que dix jours plus tard 

M~* Oeorgette Oastln, couturière, luD<11 
qui vivait séparée d* son mari et exer
çait son métier A Meuf-Meanll et Hsut-

Prè» ds mont a ml* fin A ses Jours, froidement 
c de façon tragique. 
En effet, en gare dé Douai**, slls s* 

merle de Oondé procédait à de* In-1 guaaa sous un v»gon A l'arrêt, le cou i café pour prendre une consommation ; 
eatlgation» A Eecautpont, A le_«ult*j , u r jes rail* et attendit patiemment 1» | c'est là qu* M. Bouvier le* rejoignit 

départ du tram-

Un drame atroce «est déroulé A 
nutpont , localité ouvrier», 
valenclennea. 

Il y a environ trola mois, la gender-

Après l'alimentatioo.. . 
l a confect ion, m Halluin 

Dans 1» courant de la Journée d* 
mdl. M. Bouvier, commissaire d» po

lio», aperçut, ru* d* Lille, descen
dant du, tramway d» Tourcoing, un 
groupe d* trois voysgwurs. dont deux 
partaient un paquet sases volumineux. 
Lea trois homme* firent halte dan» un 

de 

nique ! ont livré 1* poète de T.8.P. de Pe-
partie de» déta- nang. Noua devrons redoubler d'ef-

D e l a ficelle e n fibres 

d e r o s e a u 
Pour parer au manque Nantes 

Le* troupe* Italienne» ont repoussé et capturé 
ehaasents —n«s»t» au cours de combats entre Agedabta et Maraa-Brega. ' forte et de peines pour réparer le» 
Quelque» char» blindé» ont été détruit*. ' fautea de ces ivrogne» 

L'aviation germano-Italienne a été très active sur les arrières de Le < Manchester Guardian » met de ficelle, on examine les possibilités 
rannetal et sur l'Ile é* Malt*. i «e* lecteurs en garde contre u n op- qu'offre la culture de 1A * tissa latl-

De* avlona-torpllleur» Italien» ont attaque un convoi fortement tlmlam* exagéré en o* qui couosr-1 fol la 
escorte en .Méditerranée orientale et ont atteint un cargo de plu» de n* la situation en Russie 
8.000 tonna* chargé é» troupe*. I e Pour autant qu'il eet pcealbl* 

Ha antre vapeur de fort tonnage a été atteint et gravement endom- d e n Juger. écrit-Il, les Allemands 
•nagé par le* avion* allemand* a e large d* lobrouk. résistent bien et comptent attaquer 

Des appareils anglais ont laneé lundi un nombre limité de bombes au printemps. Notre devoir qui con-
SissaiiU» et d* i i eaeée» incendiaire* sur Patarno et aur Lentlul (byra- su t* a envoyer de* armes destinés* 
easa) , et mardi matin »ur Cataa* et Vlsslnl. n n'y a eu aucune victime:: A repousser cette attaque, n'est pas 
tes dégâts sont Inslgnlfltnt» 

Va bombardier anglais a été abattu par ta D.C.A. de Catane. 
| rendu moin» Impérieux par lee été-
1 nement» qui sa déroulent allleura » 

u è quenouille. 
Oett* plante • • trouve en Brlére 

et autour du lac d* Oranlieu. slnsi 
que dans le* maraia d* Dol-de-Bre-
t*gn*. Bn Italie, on la cultive depui» 
dis an* avec succé*. 

81 la* étude* en cours aboutissant, 
un* usine pourra être édifiée pour 
le traitement Industriel d* cette 
flbr* 

vers 10 h., des volsl 
quleu de ne plu» avoir aperçu de 
pul» 1» & J»nvler, un Ingénieur méca
nicien, M. Loul» Van den Vergaete, 
71 an», qui demeurait seul, 62. rue 
d* Cassel, en Informaient la police. 

La gardien de la paix Paul Oourdon. 
dépéché par M. Lebas. commissaire 
du S* arrondissement, ae rendit A 
ladres** Indiquée et pénétra dana 
l'Immeuble. 

L'appartement habité par M Van 
den Vergaete, était dana le plus grand 
désordre Dans les différentes pièces 
lee meubles avalent été renversé» et 
leur contenu éparpillé 

Poursuivant • e s 
l'agent se rendit A la cuisine où 

meurs parvenues A la brigad' 
au sujet de mauvais traitements 
qu'une femme faisait subir A sa mère. 

L'enquête établit que lea bruit» qui 
circulaient étalent fondé», n ('agis
sait de la femme Clément, née Ade-
line Palce, acée de 44 an», qui habl 

et le» questionna sur le contenu de 
On trouva, au petit matin, sur 1» leur» paquet». 

vole, son cadavr* horriblement sec- Deux dee homme». Théophile De-
tlonné. dans la n*lg* rougle psr «onlseyser, 19 ans, boucher a Thourouth. 

rue Béry. op. Zoom. » , et «on frère 
Léon. i l an». étudiant». même sang 

tait rue du Marécnal-Pétaln. avec •» Un recélèur è«t c o n d a m n é 
irére. Marie Palce. Agé* de 71 *n* et 
Infirme 

Cette fille dénaturée, aux dire* de» 
voisins, martyrisait fréquemment 
mère depui» que le fil» adoptlf d* 
cette dernière. Camille Hubesux, *valt 
quitté la maison. Mal» Jusqu'Ici. l'In
firme, craignant aana doute le p in , 
déclarait, lorsqu'on l'interrogeait aur 
les trace» de coups qu'elle portait, 
qu'elle «'était blesaée en tombant. 

Le» représentante de l'autorité pres
sèrent alors de questions Mari* Palce. 
qui finit par reconnaître qu'alla était 
frappée souvent. 

< Une fols, dit-elle, ma fille m'a 
poussée dana l'eecaltor et m'a fait 
tomber. Dam 1* courant d» l'été d*r-

lë'DaraueV l n l e r ' VOUT u n motit de» P'u» futiles, 
"investigations', j«uf m'enfonça dans '-

culae* une 
de ciseaux, me blessant «érleu 

gnait le même désordre constaté d»n» ' «ement. 
pièces. Sur le sol. gl»al 

allongé »ur le do». 1e cadavre de M 
Van den Vergaete. 

Tout A première vue pouvait lal<-
•er croire A un crime. 

L* docteur Drleux, de Lambersart, 
fut mandé. Il ne releva aur le corp» 

la »uiu d» oea fait», la femme 
Clémen: fut condamnée par le 
bunal correctionnel d* Douai pour 
mauvala traitement.. Mais, loin de 
s'amender, la mauvaise fille mena?» 
de mort aa mère A plusieurs reprise» 

n y a quelque* Jours, la eeptuagé-

F e a d e t o a t k « Joaraal d e R o a b . i i » du 2 1 j a n v - r 1 9 4 2 . — H' 4 2 . 

On danger subsistait : si to patron 
••avisait d'aller faire une ééstera-
têees A la poUee t A vrai dire. Oeil-
Ittat » T songeai» pa* i dana le mon-
de errant des martnlera, le bruequ* 
«tts>art d'un matelot n'est pa* «a-
ereesilliniM A e* point qu* l'on la -
«*****«, la polios à l'aventure, n 
taisait cependant parer A «e péril 
e s orientent l'esprit du batelier. 

OortvUto lança, goguensrd 

f*ut pa» se mettre en peine de lui. 
— Une fugue » Oh I 
Isa promto* délaissés avait Jeu un 

cri de oolér* ; d* eon ton patern*. 
OortvlUe poursuivit : 

— Oui. U m'avait snnonoé ça U 
y a déjà u n moment Seulement U 
m'avait fait promettre de ne pe» 
voua le dire tout de suite, rapport 
qu'il ait le temp» d* prendr* du de* femme*, des sentiments oom 

qu* «on chsgrln, *ll* regarda le c o 
losse sou* 1e nea, en lançant, les 
poing» sur to* hanche* : 

C'**t-y bien vrai, ee m*n*ong*-
1A» 

Toute «a méfiance s'exprimait 
dana la court* phrase pccnUeire. 
San» ciller. 1* Plamand leva la 
main : 

— Ma grend'fol, o'**t vrai I aesu* 
-t-11. sur lee cendre* da ma dé

funte mér». J* voua al d i t la véritél 
Aucun de» Oalltotet ne remarqua 

qu'il détournait lee yeux en par
lant afin de celer sa duplicité. 

Attérée, lee basellsrs se regar
daient o*rmaln* éclata d'un rire 
convulalf i 

— Ah I ah l a h 1 Le net amou
reux qu* J'avais 1A I 

On sanglot, de dépit autant qu» 
de peine, roulait dans a» gorge. La 
Jeune fille s'enfuit ver» la cabine. 
Louise marcha derrière elle. Des 
yeux, le marinier suivait le groupe 

large Ootnma d* Juste, j'ai eauaé d*.r>i*x** 
— On a* «lèvera pa* 1* corp» delrten : ou n'a qu'une paroi* 

Meriaut par Ici. patron ; 
Isgms paa tant I 

— q u e veux-tu dure t 
Oeinss»! Inquiet. 

— t e a i s B U l a au» un» 

lllalaot : confusion 
«'être si lourdement trompé sur le 

Il a» dandinait d'un atr avaata-1 compte de Mérlaut, *tup*ur quant 
geux Purleu** Oermalne mordelt'à la façon dont tournaient les évé-

oalbuti» M* lèvre* fin** où un* goutte d>ln*m*nta, mécontentement du pète 
sang perValt. La grosse marinier* Ioutragé. C* petit Louis tout de mé-

JUAQU* g*axaajBs. m 

voix du Plamand s'éleva, papelard», 
appliqua* A éteindre ses rude* so
norité* : 

— Vrai, ça fend le oreur, de voir 
un melpropr» de même planter 1A 

mlére* parole* de son marinier, re- ! du tout I Seulement, comme dé 
prenait graduellement ses esprits. | Juste, u f su t que ça aille A la pe-
Mon Dieu I o* n'était pa* *1 bête, 
après tout, la combinaison du Pla
mand I C'était revenir au premier 

un* fllto aimable e t Joli* comme ' projet ébauché pour l'avenir de la 
rn*demoi**ll* Oermaln*l Bon sang 
Eli» méritait xoMux qu* o*la... Et 
taa sa. patron, si voue voullea, on 
pourrait peut-être... 

Oornllto s'arrête comme effrayé 
de ee qu'il eealV Àmai qu'il l'avait 
prévu. Prosper releva la tète : 

— Qu'est-ce qu'on pourrait bien, 
mon g a n t 

Avec une hâte maladroite, vou
lant battre le fer pendent q u l l était 
au feu, 1* Plamand démasqua ses 
batterie* : 

— Voue m» nonn.lssse. patron : 
voue esves qu» Je suis bonnet* et 
travailleur, e t tout. 

— Ça o***t vrai. 
— Bh Men donc! Voutoa-vou* m s 

la donner A moi, votre nlle T Vous 
perde* un gendre, vous en retrou-
vertea un autre, il n'y aurait rien 
de changé, que' le nom. Pas d'en
nuis pour pstaonn*. on .'arrange e t 
l'on continue. Qu'est-ce que vous en 
dite», patron 7 

A bout d 'é loquent , Leuwsert et 
qui l'aurait n t , ai jeutlml i N e B B . OaDltlst . «*Mtx»a»»é p a «•» a t t > , — is <* «Va »** um. ajargon, pas 

petit* 
Depui* que ce robuste garçon 

avait mis son sac A bord on n'avait, 
an somme, rien eu de **rleux A lui 
reprocher. Après un* secousse com
me o*lto que lea passagers d* la 
« RoMmond* s venaient de subir, 11 
serait bon d'effacer tout A fait le 
souvenir du déserteur, de Mérlaut, 
le traître I Quel moyen serait meil
leur pour cela que de fiancer o e r 
malne aussitôt 7 Insu l t e on reparti
rait tranquille, on reprendrait la 
bonne vie sur la brave fille de pé-
niehe, qui Jamais n'avait tant con
n u tant da complication*.... 

— Et alors, patron 7 
L'anxiété de l'accent toucha Oall

totet. Comment avalt-U pu préférer 
Mérlaut — Mérlaut qui s'était dé
robé I Et quant A Oermtlne, ne 
valalt-U pa* mieux pour elle empoi
gner une gaffe après l'autre plutôt 
que de flotter è l s dérive entre deux 
eaux 7... Tout bien peeé. 1* mari
nier prononça 

tlte. et auaal A la patronne. J* vas 
leur demander tout d* suit* os 
qu'elles en pensent 

Proeper trouva la batelière seule 
dana la cabln*. Elle opposa un refus 
catégorique A la proposition d* son 
mari i 

— Lui donner Oermalne 7 dit-elle 
en secouant ses large, épaules car
rée* comme oelle* d'un homme. Je 
n'y étal* pa* disposée avant ; mats 
maintenant, oet ho*nm»-lA. J* ne 
peux plus le voir. 

— Ah bsh l Pourquoi donc 7 
questionna Oalltotet. éberlué. 

— On ne m'oteri pa* de l'idée 
qu'il est pour quelque chose dans 
la disparition d* Louis. Un si bon 
petit, celui-là I savoir al ton Pla
mand ne lui a paa conté des mente-
rle» sur nous, qui l'auront dégoûté 
d* U famil le? 

L'attaque Inattendue prit Prosper 
d* court. Chancelant sur sa base, 
pourtant solide et bien équarrle, U 
dut s'asseoir pour résister au choc. 
Mais 11 ne convient paa qu* le mari 
demeure pantois devant sa femme ; 
• u t i l rlpo»ta-t-U dignement, suivant 
l'usage en parel cas : 

•draa**, durent avouer qu'U «'agissait 
de deux complet» acheté* frauduleu-

el erroné sur-le-champ " m " u c n * e un confectionneur de et ecrone g — • • i _a i • i ^ g***^ m m ^ n . 
Henri Lobry. 41 an», chauffeur d »uto ppées»r l'adresse 

_ solesmes chas qui 1»» gendarmes 
trouvèrent su cour» d'un» perquisi
tion, pour 30.000 francs d» merchan-
dlse» dlveme». cachée» pour la plupart 
dan» un» oav» murée, a éte condamné 
lundi aprê»-mldl. par 1* tribunal cor
rectionnel de Cambrai. A oulnsa mou 
d» prtaoo pour r*e*l. 

n a été écroué «ur-to-«h*anp. 

U n cambriolage à La G o r f M 
L» propriétaire d» la ferme « L'Ab

baye t. M Emile Coupet, A LA Oor-
gue a remarqué feutra matin, qu'une 
quarantaine de poule» avalant disparu 
d» aa b**s*-ocrur. 

PAS-DE-CALAIS 
A Brnay, des bandits 

dérobent 6 . 5 0 0 francs k U femme 
d'an tisTwctsnr t k c inéma 

Dtmenohe aolr, Ms>» Gaston Portos. 
femme du directeur du elnêma « L» 
Capitol*», A Bruay-*n-Artoia, a été 
assaillie. »n plains ru*, par deux ban
dit* masqué* qui lui dérobèrent son 
sac contenant la recette d* la sali*: 
«,5oo rr. 

A Calait, nn enfant dé qnatorae ans 
remplace à l a foaUngwrie 

s o n papa ptHestsnisr ^ 
Depuis 1» départ de ton père, mobi

lisé, et, maintenant prisonnier, le 
Jeune Oelton». Agé d* 14 ans, fait mar-
oh»r la boulanger», petemell*. ru* du 
OhAteau-d'Bau. A Oalala. 

Ohsqus matin, U est debout à S h. 
et 11 *»t 19 h. 10 quand 11 retir* du 
four la dernier* tourné*. 

La maman *»t ému* et flére devant 
tant d* dévouement allai et tout le 
quartier loue le eourag* d* e* bran 
garon qui s'tfforee <" 

«lo l'EscarpeUe 
M Dubernard ayant pria sa retraits 

e'*M M. Leoouff» qui 1* remplace à 1» 
direction de* mm*s de fsenarptlto 

M. Istaouff*. sorti d* l'Beou des mi
na» d* Balnt-BWaan*. entra «a 1911 A 
rnscarpaii* etaaste latyènieur an chef 
dee gtavau» d a fond. 

Inculpa» d'infraction A U loi sur la 
rationnement. 1* transport d* vête
ments dana la son* frontière, avec 
tentative d'exportetlon. to» deux frè
re* ont été arrêtés et mis A la dispo
sition du parquet de Lille, tandis que 
1e troisième voyageur. Richard Daaèy. 
ser, M ans, boucher, domicilié rue 
d'Oetende. 197 A Thourouth. était 
laissé «n liberté. 

CARNET 
» 

Naissance 
— Begts , Françoise, Danlèle, 

Alain e t Phil ippe Dmburoq o n t l a 
Joie de vous annoncer l a naissance 
de «sur pet i t s s œ u r Cetette. 

Ctrray (Vienne) , ]*, n j m y j e r 
1943. - 4. rue Vlotor-Hugo. 88l01d 

Mariage 
— Madame Paul Bény-Cthaequière, 

Monsieur et Madame Albert D a l -
Bény ont l 'honneur de vous faire 
part d u mariage de Mademoise l le 
Marle-Paule DaJ, leur peUte-fUle et 
fille, svec Monsieur René Deoanter. 

Monsieur e t Madame J e a n D e -
canter-DTIall i i ln ont l 'honneur d e 
vous faire part du mariage de M o n 
sieur Basse Décanter, leur fils, avec 
Mademoisel le Marie-Paul* Dal 

La Cérémonie religieuse aura l ieu 
le lundi ae janvier 1943, i n bourgs, 
e n l'église Notre -Dame de Lourde* 
à Tourcoing. 

Oet ar ts t i ent l ieu d s faire-part . 
SES, rue de O e n d , Tourcoing 
I9S. ruo d s Grand. Tourcoing, d 

Nécrologie 
— Monsieur e t ssBxaaaa Gcsxrgea 

mmsMmtmtKm o n t la douleur 
« s vous arjprendre la mort d» leur 
fils Eric, survenue à Parla, In U 
Janvier 1943. 

24. rue de la 

tlMaori». 

vers.ee*
Roab.ii

